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Une année qui finit, une année qui commence. Pour la 
troisième fois depuis la fondation de notre Union Syndicale, 
je viens au nom de cette Fédération vous répéter les phrases 
rituelles du Premier de l'An. 

Trois ans déjà, quelle course ï le temps passe vite, et 
nous sommes venus sur cette terre pour faire tout le plus de 
bien possible : donc ne perdons pas de temps, dépêchons-nous 
d'exercer autour de nous cette charité chrétienne 
qui a pour but de rendre toujours plus heureux ses 
semblables. Au sein de l'Union Syndicale tous nos 
efforts convergent vers ce but, unir tous les 
Paysans afin de s'entr'aider et de supporter plus 
facilement les malheurs de notre temps. L'indivi-
dualiste n'est plus de notre époque, qui ne pense 
qu'à soi n'a pbint d'amis. 

L'année qui se termine, plus encore que les 
précédentes, a été bien triste pour nous Paysans ; 
les mauvaises récoltes n'ont point fait relever les 
prix de nos produits comme on aurait été en droit 
de le prétendre et chose plus grave, les quelques 
dizaines de décrets-lois qui ont été -votés pour 
l'agriculture n'ont jusqu'à présent, nous semble-
t-il, eu d'autres résultats que de nous grignoter 
peu à peu le peu de liberté que nous possédions. 
Si seulement ce qu'on nous promet pouvait se 
réaliser, que c'est par ces moyens qu'on nous 
arrachera de l'abîme, mais les promesses il y en a tant eu que 
nous n'y croyons plus. 

Aussi, voyons-nous sans regret disparaître l'année 1935. 
Et 1936, que sera-t-il ? nul ne le sait. Il est bien à croire que 
malgré l'amélioration qui pourra se produire, l'équilibre ne 
sera certainement pas totalement rétabli et que nous aurons 
encore certaines angoisses en regardant l'avenir. 

Il est cependant une vertu qui se nomme l'espérance, et, 
seule elle nous fait vivre, espérons donc ; les crises ont existé 
autrefois, elles ont été vaincues avec le temps, celle-là aussi 
disparaîtra et des jours meilleurs viendront. 

Allons, mes Amis, du courage et soyons calmes, ne 
cherchons pas une solution dans la violence ou l'agitation, 
soyons paciliques : ce n'est que dans la paix que nous triom-
pherons. 

A tous ceux qui sont au sein de l'Union Syndicale des 
Paysans, à ceux qui viendront, à tous les Paysans de Vendée 
et de France j'adresse les meilleurs vœux et souhaits de santé, 
de bonheur et de prospérité pour l'année 1936. 

Que Dieu vous garde et exauce mes vœux. 

Alrtans&se BOISLIVEAU, 
Président de l'Union Syndicale des Paysans 

de Vendée. 

Avez-vous parlé à vos amis de l'Union Syndicale? 
Avez-vous trouvé un nouvel adhérent? 

Nos responsabilités 
professionnelles 

et sociales 
♦ ♦ ♦ 

« Si chacun de vous, 
inactif, silencieux, se tient 
àTéctti'l, regardant •«!« Ik 
comment vont les choses, 
et se plaignant qu'elles 
vont mal, renoncez à l'es-
poir que jamais elles 
aillent mieux ; et sous le 
poids de maux que vous 
léguerez à vos enfants, 
n'accusez que vous-mê-
mes, votre indolence et 
votre insouciance, votre 
égoïsme et votre lâcheté ». 

LAMENNAIS. 

Elections à la Chambre d'Agriculture 
le 9 Février 1936 

 UIIHIIIIIL 

AVIS TRÈS lilPûRT^IT 
Les élections à la Chambre d'Agriculture, pour l'arrondissement 

de La Roche-sur-Yon, auront lieu le 9 Février 1936. 
Nos camarades ne manqueront pas, à cette occasion, de remplir 

leur devoir d'électeur ; ils y seront d'ailleurs particulièrement intéressés. 
En effet, qu'ils relisent ce que nous écrivions, dans un article 

intitulé : « Ce que devraient être les Chambres d'Agricul-
ture » (Voix des Paysans de Février 1934). 

« ...il est inadmissible que les Paysans, les vrais, 
« restent écartés, par principe, comme cela est en 
« Vendée, de la Chambre d'Agriculture. 

« Toutes les catégories agricoles doivent y être 
« représentées, depuis les propriétaires jusqu'aux ou-
« vriers, en passant par les fermiers et les métayers. 

« Le premier objectif de VUNION SYNDICALE 
«r DUS PAYSANS DE VENDEE,- sera, précisément, 
« d'obtenir ce résultat. » 

Or, voici la première occasion, depuis la fondation 
de l'UNION SYNDICALE, d'intervenir en ce domaine. 
Nous n'y faillirons pas. 

Et cette intervention sera d'autant plus importante 
que les Chambres d'Agriculture sont plus que jamais 
considérées comme devant servir de base à l'organisation 
professionnelle agricole vers laquelle l'opinion publique 
semble s'orienter depuis plusieurs mois. 

La Chambre Syndicale, qui se réunira au pro-
chain jour de foire de La Roche, le 13 Janvier 1936, 
prendra, à ce suj-et, une décision qui sera aussitôt com-
muniquée à nos amis et à tous les électeurs, tant par La 
Voix des Paysans que par les journaux locaux qui ont 
l'amabilité d'accueillir nos communiqués. 

Certes, le renouvellement du 9 Février ne nous permettra pas 
d'obtenir la représentation à laquelle nous avons droit proportionnel-
lement au nombre total des membres de la Chambre d'Agriculture, 
puisqu'il porte seulement sur quatre sièges et que parmi les titulaires 
actuellement en cause il en est qui, dans notre esprit, doivent conserver 
leur poste correspondant aux services, bien connus, qu'ils ont rendus 
à l'Agriculture vendéenne. Cependant l'avenir nous permettra, ne 
serait-ce que pour le remplacement du poste vacant dans la Circons-
cription des Sables-d'Olonne (qui ne saurait tarder, croyons-nous, 
longtemps après l'élection du 9 Février), d'élargir notre participation 
et d'établir un commencement de représentation équitable. 

Nous espérons que la majorité des électeurs agricoles voudra 
bien comprendre que les décisions de notre Chambre Syndicale seront 
inspirées de l'unique souci de cette représentation équitable des Paysans 
dans la Chambre d'Agriculture. LA VOIX DES PAYSANS. 

Elle existe à tous les âges. C'est d'abord l'enfant qui a peur d'un fan-
tôme qui l'empêche de sortir la nuit. Cette peur là est bien pardonnable, étant 
donné le manque de compréhension, vu son âge. Nous autres, militants et 
propagandistes, nous voyous souvent d'autres peurs inadmissibles. C'est un 
ma-ire nous refusant une salle de réunion, par peur de déplairé à quelques-uns 
de ses administrés; un hôtelier, lui aussi, nous refuse sa salle par peur de 
quelques clients ; un commerçant qui a peur de ses intérêts ; des amis paysans 
qui ont peur de venir aux réunions par crainte d'un propriétaire ou d'un 
commerçant ami, ou bien par crainte d'être ridiculisés. D'autres paysans, 
ceux-là plus courageux, viennent à la réunion, mais par peur s'en vonfsans 
se faire inscrire, toujours par peur d'être les premiers inscrits, puis ceux qui 
sont inscrits ne veulent plus être du bureau par peur encore, et toujours c'est 
la peur qui fait la lenteur de l'organisation paysanne. Amis paysan?, ayez 
donc le courage de chasser cette peur et soyez donc plutôt fiers d'être en tète 
de votre Syndicat et les premiers pionniers de l'émancipation paysanne. Je 
vous en conjure, n'ayez plus peur. Athanase BOISLIVEAU.. 



Jeunes, confiance en vous ! L'Union fait la Force! L8S ASSUMS SOGÎSlES 
L'un de nos meilleurs dirigéanU 

nous redit sans cesse que l'on ne 
peut Aire mieux servi que par soi-
même. 

La chose csl vraie. 
Tous, nous sommes allés au ré-

giment. 
\' l'arrivée des jeunes recrues, les 

gâs de nos campagnes se trouvent 
parfois isolés et un peu désorientés 
devant le bagout des gâs des villes, 
des parisiens en particulier, qui 
prennent souvent les travailleurs de 
la terre pour des arriérés. 

Mais les jours passent. Quelques 
temps après, lè capitaine réunit sa 
compagnie. 11 y a des places à pren-
dre, ordonnâmes ou toul autre em-
ploi que nécessite le. métier militai-
re. Le capitaine! regarde ces nou-
veaux venus. Son choix est vile 
fait. Nos gars à l'air timide sont 
choisis dé préférence, et le resta de 
leur temps au régiment se passe à 
satisfaire les goûts de l'officier au-
quel ils sont attachés, tout en sa-
faisanl le leur, et en même temps 
remplissant leur devoir. 

Les voilà revenus chez eux re-
prendre la place où ils soril atten-
dus. 

line autre vie va pour eux recom-
mencer. 

Le terrain esl grand cl libre à 
leurs ambitions. Au régiment, leurs 
chefs ont mis leur confiance en eux, 
ils sont donc capable», et Ténor! 
qui les attend n'est pas. au-dessus de 
leurs forces ej de leur jeunesse, 

Ils sont agriculteurs, et de cela ils 
en ont souffert parfois un mépris 
imbécile. 

A l'œuvre les gars, Tes' anciens 
vous soutiendront et \ous aideront. 

Nos campagnes souffrent d'un 
malaise général. La vie y devient 
pénible. Il h'e faut pas pour cela 
abandonner les nobles traditions de 
nos ancêtres, il faut pouvoir les 
améliorer. 

Votre jeunesse y suffira. 
Ayez donc confiance en vous-

même et allez de l'avant. 
Si un obstacle se trouve sur le 

chemin que. vous voulez suivre, 
sans honte, adressez-vous aux an-
ciens qui sont tiers de vous voir erir" 
treprendre de collaborer à l'intérêt 
général et du monde agricole en 
particulier. 

Soyez fiers de vous. Plus fiers en-
core le jour ou grâce a vous, nos 
association* atteindront le rayonne-
menl que nous entrevoyons, dont 
nous aurons guidés les premiers 
pas. et montré le chemin à suivre. 

Sans hésitations, en avant tou-
jours dans le chemin du devoir mu-
ïuel, coïncidant avec nos principes 
de solidarité et de confiance réci 
proque, envers toul ce qui regarde 
les travailleurs de la leriv (puis 
qu'ils soient. 

lit puisqu'aiijourd'hui. il s'ajrit 
pour nous de travailler pour vivre 
el subvenir aux besoins de nos fa-
milles (le travail esl humain cl ses 
fois sont intangibles) ne reculons 
pas devant les différents obstacles 
qui fatalement el à dessein, surgi-
ront devant nous. Ne nous laissons 
fws intimider pair des gens qui, 
pijonanl par Leurs paroles où 
par leurs actes qu'ils sont of-
fensés ou lésés dans leur connner-
ce ou leur industrie, alors que nous 
voulons el que nous demandons 
que sans exception chacun vit lio-
norablenrenl de son travail. 

Devant vous les jeunes, rien d'im-
possible, puisque tout est préparé 
à \os aptitudes que nous serons 
le ureux de contrôler dans la satis-
faction du devoir accompli, et laissé 
eu bonnes mains, celles de nos en-
fanta qui, avec nous el après nous, 
continueront à porter haut le dra-
peau du devoir et (ie la charité so-
ciale. 

Pierre GOBiNi 
>/u Syndical de l.egé. 

« L'HABIT M FAIT PAS LE MOIRE » 
(Proverbe juste et équitable) 

Certaines gens ayant eu le 
bonheur d'avoir des parents aisés, 
qui, par le frm'l de leurs sacrifices, 
ont réussi de leur procurer une 

. bonne éducation (du reste toujours 
valable), devraient s'estimer heu-
reux d'être ornes de celle belle pa-
rure de l'intelligence et très sou-
vent, devraient jeter un coup d'œil 
vers leurs camarades d'enfance qui 
ont dù accepter, par gré ou par 
force, le métier rustique avec tous 
ses inconvénients. 

Mais, aujourd'hui, malheureuse-) 
sèment, cette noble entr'aide s'ou-
blie, s'efface. Une fois la campagne 
quittée, on ne pense plus dans sa 
misère. Quelquefois, ce serait- le 
contraire; elle serait envisagée com-
me lieu le plus confortable; vu que 
l'on y récolte la grande partie du 
nécessaire à la vie. Tous les soucis 
et peines du cultivateur sont effacés 
\ ces conditions-là, ce serait la vie 

rêvée. 
Mais nous, cultivateurs, nous sa-

\ous par expérience combien notre 
lâche est lourde du nombre de 
peines et d'ennuis qu'elle se com-
pose. On se dit souvent : il faut 
pourtant joindre les deux bouts. 
Comment faire? De tous côtés, les 
dépenses arrivent, les frais journa-
liers, engrais, semences etc.. etc.. 
Il faut réfléchir et peiner pour se 
tirer d'affaires. 

Si les recettes élaient raisonnables, 
les problèmes seraient très faciles, 
mais cela n'est plus. En plus de. 
cela, après avoir bien travaillé pour 
l'acquisition des récollcs, on les 
voit gaspillées, vendues à vil prix. 

Par nécessité d'argent, on s'en 
débarrasse, non sans récriminer, 
sans doute, mais que faire... seul. 

On voit bien que ce n'est pas le 
récoltant qui est récompensé de sa 
peine. On ressent bien que l'on est 
sujet à des railleries, que. l'on est 
estampé, alors on souffre. 

Camarades, paysans, quel sera 
noire meilleui médecin budgétai-
re, c'est nous. 

Nous en sommes capables si nous 
voulons. Nous peinons bien pour 
essayer de vivre. Nous nous servons 
bien de noire minime instruction 
pour maintenir nos finances. Pour-
quoi ne nous servirions-nous pas 
de notre savoir-faire, de noire éner-
gie, de notre bonne volonté pour 
nous défendre?... 

Nous sommes tiraillés de tous 
côtés, nous sommes estampés à 
chaque, inslanl, nous nous voyons 
pour la plupart démunis et par là 
moitié battus, ne désespérons pas 
pour cela, unissons-nous et Iravail-
lons. 

Chassons les idées que nos ancê-
tres auraient pu nous formuler : 
<( 1/C petit sera toujours le pelil ». 

Ne fléchissons pas sur notre fai-
blesse, car si nous nous groupons, 
nous ne serons plus les petits, mais 
les forts. 

Pas besoin d'être polytechnicien 
pour s'unir. Nous sommes tous du 
même métier, il nous faut une seu-
le défense", l'union professionnelle. 

Montrons que sous l'humble cos-
tume de la campagne, de nobles 
idées se cachent, que nous sommes 
des gens qui réclament leurs droits. 
Causons pendant nos veillées, de-
mandons ensemble la manière de 
s'y prendre pour se retirer des grif-
fes des spéculateurs qui profilent de 
la crise. 

Montrons que nous sommes ca-
pables de. libérer nos produils com-
me de les récolter, que nous sommes 
capables de nous soutenir les uns 
les autres, cl alors, nos adversaires 
el nos amis insouciants compren-
dront que nous travaillons pour 
eux, pour noux, ainsi que pour la 
France entière. La misère d'un 
pays est souvent causée par l'aban-
don de l'agriculture. 

Labourage el pâturage sont les 
deux mamelles de la France. Pour-
quoi les faire tarir? 

Un jeune militant. 
E. P. 

A la lin d'une année si fertile en 
résultats pour l'Union Syndicale, el 
au seuil d'une année qui eonunen- ! 
te, il est bon de se retremper dans' 
une, énergie nouvelle et de, se cou- j 
vaincre plus que jamais que l'union 
lait la force. 

Ccrlcs l'idée syndicale a fait des 
progrès dans nos camp'agnes, mais 
combien encore qui ne la connais-
sent pas, combien encore qui ne la 
comprennent pas el où nous avons 
des syndicats, combien encore qui 
n'en font pas partie. Et pourtant, 
pour nous, paysans, le syndicat est 
comme pour l'ouvrier, comme poul-
ie fonctionnaire, le seul moyen à 
noire disposition pour travailler 
utilement à l'amélioration de noire 
profession, tant au point de vue 
matériel que moral. 

Si dans nos syndicats nous avons 
fait un peu de commerce, c'est pour 
obtenir de meilleures conditions 
pour nos achats et nos ventes, mais 
cela n'est pas suffisant, bien d'au-
tres choses peuvent et doivent rete-
nir notre attention*, liien souvent, 
causant entre nous des difficultés 
qui se présentent chaque jour, nous 
nous disons : si on faisait ceci, si 
on faisait cela, si on faisait telle 
chose de telle manière, cela irait 
bien mieux etc.. et en guise d'im-
puissance, on ajoute : le paysan, on 
ne s'occupe pas de lui, on ne le 
connaît pas. Eh bien! il ne dépend 
que de nous que nous soyons enten-
dus et que nous ayons noire placé 
au grand jour. Seuls et isolés, agis-
sant chacun de notre côté, nous ne 
pouvons rien mais nous sommes le 
nombre, nous tous qui avons 
les mêmes intérêts et si nous vou-
lons, nous pouvons être une force. 
Quand les pouvoirs publics gcntirtnU 
derrière eux une massé forte el dis-
ciplinée, avec des revendications 
précises et bien étudiées, sans lever 
nos fourches et nos faulx, san-
moyen de violence veux-je. dire, 
nous obtiendrons gain de cause, el 
nous pourrons dire en ce moment 
la classe paysawHi', «si sauvée. En 
nous sauvant, nous sauverons (oui 
le monde, car. comme le disait Sul-
ly autrefois : « Labourage cl pâtu-
rage sont les mamelles de la 
France ». L'agriculture reste tou-
jours dans notre pays la mère nour-
ricière de tous. 

Un Syndiqué. 

Le mot du Secrétaire 

Je voudrais aujourd'hui vous di-
re deux mois sur le devoir des adhé-
rents vis-à-vis de leurs secrétaires 
et dirigeants de syndicat. 

Trop souvent encore aujourd'hui, 
certains s'imaginent que les mem-
bres du bureau sont les chefs, qui 
doivent faire tout le travail tous 
seuls et encaisser aussi truites les 
responsabilités. 

Il doil en être tout autrement. 
Les membres du bureau, désignés 

par leurs camarades, et qui ont bien 
voulu accepter cette tâche, sont des 
gens dévoués, en qui, bien entendu, 
les adhérents mettent toute leur 
confiance, mais il est aussi du de-
voir de tous de faciliter leurs 
moyens d'aclion. 

Ce moyen esl à la portée de cha-
cun. Assistez aux réunions. Discutez 
auprès des membres du bureau qui 
ne demandent que les conseils désin-
téressés de tous, •et qui, ensuite, 
après avoir analysé les idées de 
chacun, enverront le compte rendu 
de leur réunion au Secrétariat. 

Le travail est donc facile, à la 
condition que tout le monde y mette 
du sien. 

Soyez exats à l'heure de la réu-
nion, de façon à ne pas abuser des 
instants de ceux qui vous attendent. 

De celte façon, soyez certains que 
vous ferez du bon travail si néces-
saire aujourd'hui pour la défense 
de la profession. 

E. LOISY. 

Je vous rappelle que je suis à 
votre disposition les jours de foire 
où il y a une permanence. 

En faveur des travailleurs, ou-
\ riers, cultivateurs, journaliers 
agricoles ci artisans ruraux, aucu-
ne loi n'est comparable à celle-là. 
C'est la plus belle loi qui a pu être 
volée depuis des siècles, dont les 
avantages sont réellement réservés 
aux petits. C'est vraiment celle-là 
une loi sociale. 

Ici, je ne veux point parler de 
l'assurance obligatoire qui n'inté-
resse guère nos amis qui ne sont, 
pour la plupart, pas assujettis, sauf 
pour les journaliers agricoles et les 
domestiques de ferme qui devraient 
tous être assurés. 

Je voudrais plutôt parler de l'as-
surance facultative agricole. 

Il est vraiment regrettable de 
constater que depuis cinq ans qu'el-
le existe beaucoup de cultivateurs 
hc connaissent pas encore les avan-
tages de celte assurance et je cons-
tate mî-îne que dans ma propre 
commune, sur peut-titre cent cul-
tivateurs, il y a tout de même sept 
assurés. Est-il possible? On songe 
bien à s'assurer pour les risques ac-
cidents à des prix énormes, el on 
ne songe pas à s'assurer pour la 
maladie à un prix minime. Et 
pourtant) celle dernière vient plus 
souvent que la première cl plonge 
fréquemment une famille dans la 
misère, épuisant quelquefois les 
dernières ressources. 

Mais sait-on que pour n francs 
par mois, une famille composée du 
père, de la mère et de 4, 6, 8 ou io 
enfanta, s'assure à 8o p. IOO des 
frais de médecin el 85 p. ioo de 
soins médicaux et cela pour n'im-
porte quel membre de la famille. 
Si le père est malade, il touchera 
8 francs par jour plus i franc par 
enfant de moins de 18 ans, et est-il 
besoin de parler des avantages en 
cas de maternité ou de soins chirur-
gtdàux, opérations de tout genres. 
Toul cela a été assez dit pour que 
toul le monde puisse le savoir. 

Malgré toutes ces réalités, il y a 
encore pour celle, loi des détrac-
teurs, cl ce qu'il y a de plus bizarre 
c'est quelquefois "j>.i r-ini tèifx qui en 
auraient le plus grand besoin. Ils 
préfèrent plutôt s'adresser à l'assis-
tance publique, alors qu'ils pour-
raient si bien, étant assurés sociaux, 
subvenir facilement à leurs besoins. 

Cultivateurs, soyez donc pré-
voyants et n'attendez pas la mala-
die pour songer à vous prémunir 
contre elle. C'est si facile, et cette 
loi qui a paru au début si difficile 
à comprendre et inapplicable d'a-
près certains, est aujourd'hui si fa-
cile et son application si courante 
que tout le monde est à même de le 
constater et tous ceux qui ont eu le 
bonheur comme moi d'être assurés 
dès le début en sont pleinement sa-
tisfaits. 

Pour les assurés facultatifs, il 
existe en Vendée une caisse spécia-
le. Ceux qui s'y intéressent et qui 
veulent des renseignements, n'ont 
qu'à me le demander, je. serai par-
ticulièrement heureux de leur four-
nir ce qu'ils désireront. 

Athanase BOISLIVEAU. 

Anale Place Kôya-ji 
et 17, Rue d'Orléans NANTES 

SPECIALITES - ORDONNANCES 
LUNETTERIE - BANDAGES, «le. 

Produits les meilleurs 
Prix les 'plus réduit» 

Unissons-nous ! 

Groupons-nous ! 
Défendons-nous ! 

La Formation d'un syndicat 
Un certain nombre d'adhérents à 

I'!;. S. P. V. attendaient depuis 
longtemps déjà que leur souhait 
s e r é a 1 i s <e. Le souhait 
élail la formation d'un syndical lo-
cal à Coëx. C'est désormais chose 
l'aile. 

Le dimanche i5 décembre s'est 
tenue une réunion paysanne dans 
une salle mise gracieusement à no-
tre dispositon à l'Hôtel Arnaud. De 
nombreux paysans désireux de con-
naître ce mouvement syndical d'es-
prit essentiellement catholique et 
social y assistèrent. 

Le président de l'Union Syndica-
le des Paysans de Vendée nous a 
présenté l'admirable propagateur 
du vrai syndicalisme M. Jean Mar-
tineau, de Légé, vice-présidenl de 
PU. S. P. V. et M. Loisy, sécrétai-
re général. 

Dans une longue et fort intéres-
sante conférence, noire ami Marli-
neau dit la nécessité de se grouper 
pour être fort et faire reconnaître 
nos droits, trop souvent méconnus. 
Il d'il comment PU. S. P. V. af-
filiée à la Fédération Française des 
Travailleurs de la Terre était qua-
lifiée pour être le porte-parole des 
justes revendications paysannes. Et 
l'on peut dire devant l'attention 
soutenue el les mouvements appro-
bateurs des assistants qu'ils furent 
heureux de trouver dans les idées 
émises un réeonforl cl une foi. et 
de senlir qu'enfin une organisation 
bien paysanne était debout pour dé-
fendre dans le désordre économi-
que actuel la paysannerie menacée 
d'être ruinée. 

Mais gardons-nous de. tout esprit 
de révolution. N'écoulons pas ceux 
qui dans un but politique font de 
l'agitation. La vraie force est cal-
me. Ce qui dure se fait lentement 
et sans violence. 

II dit aussi le danger de ne voir 
dans un syndicat qu'une organisa-
tion commerciale. Ce n'est là en 
effet qu'un but tout à fait secondai-
re... Les commerçants ont aussi 
leurs droits... et leur rôle à rem 
plir. • 

De chaleureux applaudissements 
terminèrent la réunion. 

Tout en trinquant à la prospéri-
té du jeune syndicat qui est pour 
une bonne part leur oeuvre, nos 
amis Boisliveau, Martineau el Loisy 
promirent de revenir. 

I ne réunion aura lieu prochaine-
ment où il sera procédé à l'élection 
du bureau. Préparons celte, réunion 
soyons des propagandistes, malgré 
les sourires, le scepticisme, les sot-
tes moqueries et... d'insidieuses ca-
lomnies, de notre idéal d'organisa-
tion syndicale et de paix sociale. 

Car, il ne s'agit nullement rom-
me le dit nettement le Bévérend 
l'ère Cuilloux dans un bulletin du 
Centre d'Eludés rurales par corres-
pondance d'Angers : « 11 ne s'agit 
nullement d'écraser les autres el de 
viser à l'arbitraire, il s'aprit simple-
ment de défendre son foyer, son 
métier et la juste rémunération de 
son travail ». 

Ce n'est pas là simplement un 
droit mais un devoir qu'il faut com-
prendre et remplir. 

Ceux qui verraient dans ce syndi-
cat une organisation politique à 
tendances hostiles ou malveillantes 
à leur égard commettraient une 
grave erreur. Nous ne souhaitons 
que de voir triompher la justice et 
la paix dans une atmosphère de 
collaboration fraternelle. 

Un jeune paysan. 

Elections à la Chambre Départementale 
d'Agriculture de la Vendée 

Conformément aux dispositions 
de la loi du 3 janvier icp/j et du 
décret du 3o mars igao. portant rè-
glement d'administration publique 
pour l'application de la dite loi, des 
élections pour renouvellement de la 
série sortante en iç,36 de la Cham-
bre départementale d'Agriculture 
de la Vendée, auront lieu le o fé-
vrier io36. 

Celle série comprend l'arrondis-
sement de La Boche-sur- ïon; l'é-
lection aura lieu au scrutin de liste 
pour la nomination de quatre mem 
bres. 
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CHAMBRE SYNDICALE 
Réunion du 9 décembre 1935. 

Présents : MM. A. Boisliveau, J. 
Martineau, P. Forgeau, E. Bretaud. 

Président : Athanase Boisliveau. 
Secrétaire de séance : Jean Mar-

tineau. 
• Questions discutées : 

1 Journal. 
La Chambre Syndicale constate 

avec satisfaction, l'amélioration de 
notre organe syndical, et elle char-
ge le secrétaire général de rechercher 
et de faire effectuer les modifications 
et adaptations qui pourraient enco-
re être jugées utiles, et elle adresse 
un pressant appel à tous nos cama-
rades syndiqués pour qu'ils nous en-
envoient communications et articles. 

Des démarches seront faites afin 
de rechercher les maisons suscepti-
bles de faire de la publicité dans le 
journal. 

2 Des réunions de propagande se-
ront organisées et effectuées avec la 
collaboration des membres de la 
chambre syndicale, autant que possi-
ble, tous les dimanches de l'hiver. 

Prière à tous les syndiqués sou-
cieux d'assurer la force de notre 
union, d'adresser tous renseignements 
utiles au secrétaire général. 

3= Programme général de l'Union. 
Un effort sera fait pour mettre au 

courant des avantages des lois so-
ciales, la masse rurale qui trop sou-
vent ne peut en profiter parce qu'elle 
les ignore. 

Réclamer également l'amélioration 
des chemins ruraux, le développement 
de l'outillage des campagnes, l'amé-
lioration des conditions d'habitations 
rurales. 

L'Union Syndicale réclamera en 
ou ire d'une façon énergique, la ré-
valorisation des produits de la terre, 
et la véritable représentation de la 
classe paysanne dans les organisa-
tions professionnelles. 

Le Président : 
A. BOISLIVEAU. 

BEAUVOIR-SUR-MER 

Tous les membres du Syndicat Pay-
san de Beauvoir et des environs se 
sont réunis salle de la Mairie de 
Beauvoir, à l'effet de procéder au re-
nouvellement de leur bureau. Envi-
ron 100 membres étaient présents. Le 
but de la réunion, était le renouvelle-
ment du bureau. 

Les camarades Boisliveau, Marti-
neau, et Loisy, étaient présents. 
Après un vote à bulletin secret, le ré-
sultat a été ce qui suit : 

Président : Burgaud Etienne, la 
Voie; Vice-Président : Begaud Octa-
ve, Bel-Abord; Secrétaire : Burgaud 
Jean-Louis, Bel-Air; Trésorier : Cul-
tier Joseph, la Rousselière. 

Commission de surveillance : 
Auguste Tessier, au Breuil; Du-

rand, forgeron-maréchal; André 
Louis, les Jacobins. 

Une réunion est prévue pour le di-
manche 5 janvier, à 9 heures, où 
diverses questions seront mises à 
joui Pour le bureau : 

E. BURGAUD. 

BOUIN 

Réunion du Syndicat Paysan 
Le Syndicat s'est réuni le diman-

che premier décembre, chez le cama-
rade J. Braud, café de la Paix. 

Il faisait un temps épouvantable. 
Une violente tempête de Sud-Ouest 
qui soufflait par rafale, semblait 
vouloir tout renverser sur son passa-
ge. 

Voilà pourquoi, sans doute, le nom-
bre des assistants fut assez restreint 

La question à l'ordre du jour était 
l'organisation d'un convoi de per-
ches de châtaignier. 

Dès le début de la réunion le Pré-
sident et le Secrétaire rendent comp-

te à tous les camarades du résultat 
des démarches faites à ce sujet. 

Après une discussion amicale, sur 
la question, l'organisation d'un wa-
gon fut décidée et le camarade secré-
taire fut chargé d'en passer la com-
mande à un compatriote de Bouin 
qui habite le Maine-et-Lcue et dont 
les conditions, de l'avis de tous, sem-
blaient les plus avantageuses. 

La prochaine réunion aura lieu 
dans le courant du mois de janvier. 
Tous les camarades auront à coeur de 
venir pour assurer la rentrée des co-
tisations de 1936. 

Le Secrétaire : 
P. BLANCHET. 

NECROLOGIE 

Nous avons eu dernièrement la 
douleur de perdre l'un de nos cama-
rades, Auguste Naulleau. 

Nous prions sa famille, en cette 
pénible circonstance de recevoir les 
sentiments émus de ses camarades 
du Syndicat de Bouin. 

CHAUCHÉ 

Le dimanche 8 décembre, avait 
lieu à Chauché, une réunion de cul-
tivateurs en vue de la formation d un 
Syndicat Paysan. 

De tous les points de la commu-
ne, l'appel fut entendu, et après la 
grand'messe, nous nalus pressions 
dans la salle mise à notre disposition 
par le Café de la Mairie. 

Nous avons entendu un exposé très 
clair sur l'Union Syndicale des Pay-
sans de Vendée, et le Syndicat com-
munal. 

Cette conférence, donnée par le 
Vice-Président de l'U. S. P. V., qui 
est cultivateur comme nous f jt très 
applaudie. 

De l'avis de tous, une organisation 
comme la Fédération Française des 
Travailleurs de la Terre est vraiment 
celle qui convient aujourd'ui à l'Agri-
culture. 

Nos camarades de Chauché l'ont 
très bien compris, et se sont fait ins-
crire près de quarante. 

A la prochaine réunion, nous éli-
rons notre bureau définitif, et nous 
voulons ensuite faire du bon tra-
vail. 

Un témoin militant. 

Nous apprenons en dernière heure 
que le Syndicat de Chauché s'est 
augmenté de 23 adhérents, ce qui 
porte son chiffre à 60 inscrits. 

Voici la composition du bureau dé-
finitif élu le 22 décembre. 

Président : Jean Rousseau. 
Secrétaire ; Joseph Potier. 
Trésorier : Elie Rabaud. 

LA CHAPELLE-ACHARD 

Réunion du 3 novembre 
Les membres du Syndicat Paysan 

se sont réunis le 3 novembre, à l'heu-
re habituelle. Le secrétaire annonce 
qu'il a reçu des offres intéressantes 
pour l'acide sulfurique, aussi décide-t-
on de prendre commande de suite 
afin d'en profiter, 6 tonnes d'acide 
sont commandées et nous ont été li-
vrées dans la semaine suivante. 

Au sujet des engrais azotés nous 
décidons d'attendre le mois de jan-
vier. 

Après quelques explications et dis-
cussions sur la crise agricole et notre 
métier de paysans, nous terminons 
notre réunion. 

La réunion de décembre est fixée 
au dimanche 8, à l'heure ordinaire. 

Il est très regrettable que tous les 
syndiqués n'assistent pas aux réu-
nions, et je prierais les camarades de 
faire tout leur possible. 

Le Secrétaire : 
Lucien POIROUX. 

LANDERONDE 

La prochaine réunion du Syndicat 
Paysan aura heu le dimanche 5 jan-
vier, à 2 heures, à la Grôle, buvette 
Poiraudeau. 

Ordre du jour : Paiement des co-
tisations pour 1936 : 

Explication du Secrétaire. 
Paiement de l'acide sulfurique avec 

bonification à cette réunion. 
Groupage des commandes des en-

grais azotés. 
AVIS 

Que tous les camarades syndi-
qués se fassent un devoir de ve-
nir sans faute à cette réunion 
qui sera très importante à 
seule fin que toutes les cotisations 
soient perçues, ce qui faciliterait 
beaucoup le travail du trésorier. 
Donc, chers camarades, un peu de 
boime volonté. En outre, nous vous 
prions de faire de la propagande 
dans votre entourage pour solliciter 
des camarades, non syndiqués de ve-
nir .grossir nos rangs, pour l'idéal si 
cher que nous défendons : La libéra-
tion professionnelle des paysans. 

Chers amis, à dimanche, l'honneur 
de votre présence. 

Pour le Bureau Syndical, 
L. CHABOT. 

L'A i G Ul 1.ION-SUR-VI £ 

Réunion Syndicale 
La réunion du Syndicat Paysan 

aura lieu le 12 janvier, au café Héri-
teau, 11 h. et demie. Le présent avis 
tient lieu de convocation. Nous fat 
sons un pressant appel à tous les 
camarades de faire tout leur possible 
pour y assister, plusieurs questions 
intéressantes sont déjà inscrites à 
l'ordre du jour. Apportez nous encore 
de nouvelles idées, nous avons be-
soin de vos conseils et de votre ap-
pui moral. 

Nous regrettons l'absence de plu-
sieurs membres à la dernière réu-
nion, qui eut heu le 8 décembre, et 
qui fut pourtant elle aussi de grand 
intérêt. Notre inlassable ami Athana-
se nous mit au courant de l'évolution 
sj ndicale dans la région : mais aux 
prix de combien d'efforts et de patien-
ce. 

Au point de vue commercial, les 
difficultés grandissant avec ia crise 
économique; après plusieurs échan-
ges de vues, il fut toutefois décidé de 
grouper une commande acide sulfu-
rique et à la demande de quelques 
adhérents, un wagon de riz est en 
formation. Ceux que la chose inté-
resse sont priés de se faire inscrire 
d'urgence et sans crainte, le marché 
ne sera conclu que si les conditions 
sont intéressantes. Il a aussi été 
question de grouper d'autres achats 
tels que le trèfle violet et graines de 
betteraves pour le printemps. Mais 
nous reviendrons sur ces derniers 
sujets à la prochaine réunion. 

Octave PENAUD. 
LEGÉ 

Réunion de décembre. — La réu-
nion a eu heu le premier dimanche 
de décembre au lieu habituel. Une 
quarantaine d'adhérents ont versé 
leur cotisation pour 1936. 

Prière à tous les syndiqués qui ne 
seraient pas mis en règle à ce sujet 
d'arriver le plus tôt possible à la 
réunion de janvier pour ne pas retar-
der. 

Conseil d'administration. — Une 
réunion du Conseil d'administration 
a eu lieu le 29 novembre, à la Bour-
rie. 

Les questions discutées ont porté 
sur : 

1° La rentrée des cotisations. 
2° Le Recrutement. 
3" La préparation d'une réunion de 

propagande à la Ganelière. 
4" La question du blé. 
5" Diverses questions secondaires. 

A été nommé membre du Conseil 
d'Administration : Pierre Gobin, à la 
Dommangère. — Notification a été 
faite de cette décision par les mem-
bres présents. 

Conseil d'administration. — Une 
réunion a eu heu le 6 décembre, à la 
Pouvraie. La discussion a porté entiè-
rement sur l'organisation de la réu-
nion de la Ganelière. — Une autre 
réunion du Conseil d'Administration 
relative à la mise au point de la réu-
nion de la Ganelière, a eu lieu à la 
Guichère, le 18 décembre. Le mau-
vais temps a empêché une grande 
partie des membres d'y participer. 

La réunion de propagande de la 
Ganelière. — Le dimanche 22 décem-
bre, à 2 heures, près de 150 person-
nes dont une forte proportion de syn-
diqués étaient réunies dans la gran-
ge mise à la disposition du Syndicat 
par notre ami Pierre Mandin, mem-
bre du Conseil d'administration. 

Après quelques mots de P. Mandin 
et de notre trésorier P. Forgeau, J. 
Martineau, au nom de la F. F. T. T. 
et de l'Union Syndicale, a développé 
notre propagande dans une causerie 
fort applaudie. 

Un groupe important de cultiva-
teurs s'est fait inscrire à l'issue de 
la réunion et beaucoup d autres qui 
maintenant sont nettement éclairés 
vont suivre le mouvement. 

Donc bonne réunion, bons résultats 
merci à tous nos militants, de 
la région qui l'ont préparée. 

Réunion du Syndicat le premier di-
manche de janvier à 9 heures et de-
mie, café Lucas. — Assemblée Géné-
rale. — Compte-rendu de la situa-
tion. — Election du bureau. — Com-
mande d'engrais azotés. — Tous pré-
sents et à l'heure, car la réunion se-
ra longue. 

Le bureau du Syndicat. 

LES LUCS-SUR-BOULOGNE 

Notre réunion du premier décembre 
était très importante; la table du mi-
lieu réunissait le Conseil d'Adminis-
tration. D'abord nous distribuons l'ar-
gent-des pois dernier achetés et nous 
passons au paiement de la deuxième 
dënaturation. Nous prenons encore 
quelques commandes d'engrais azo-
tés, nous causons de blé, d'acide sul-
furique. 

Ensuite nous écoutons quelques 
mots de notre Président qui nous 
rappelle brièvement la nécessité de 
notre organisation professionnelle 
afin d'arriver à placer le cultivateur 
à la place qui lui revient. 

Notre prochaine réunion aura lieu 
le dimanche 5 janvier, à onze heu-
res, café du Coin. Tous nos adhé-
rents sont priés d'y assister, la réu-
nion étant d'une grande importance 
et que chaque camarade amène avec 
lui son voisin qui, peut-être, n'a pas 
encore compris l'utilité de notre-syn-
dicat. Le Secrétaire : 

Olivier MÉRIEAU. 

Réunion du 5 janvier 
Ordre du jour : 
1° Paiement des cotisations. 
2° Réélection du bureau. 
3J Révision de la Caisse Syndicale, 

prairies. 
4 Commandes d'engrais pour les 

prairies. 
5" Questions diverses. 

Le Président : 
Prosper BOUSSEAU. 

8AL1GNY 

Notre prochaine réunion syndicale 
aura heu comme d'ordinaire le pre-
mier dimanche du mois. Vu le re-
nouvellement d'année, ce sera une 
reunion d'ordre général. 

Objet de la réunion : 
V Revue morale et financière dans 

le courant de l'année 1935. 
2 Paiement des cotisations pour 

1936. 
3r Prix du blé et des engrais, 

groupage des commandes de nitra-
te de soude et d'acide sulfurique. 
Paiement des nitrates de chaux. 

4" Comment on envisage s'organi-
ser dans l'avenir. 

Le bureau compte sur la bonne vo -
lonté de tous les adhérents pour qu'ils 
viennent tous à cette réunion, qu'ils 
y amènent en aussi grand nombre 
que possible des voisins et amis pour 
venir s'unir à eux pour grossir le 
nombre des adhérents de notre union 
syndicale. 

Donc, pas d'absent, tous les cama-
rades présents au rendez-vous le di-
manche 5 janvier, salle Henri Bei-
gnon, à 11 heures 30. 

Le secrétaire : 
Pierre GUILLET. 

ST-CHRISTOPHE-DE-LI G NERON 

Compte-rendu 
de la réunion de décembre 

Le dimanche premier décembre, le 
camarade Clovis Charrier et moi, 
nous sommes mis en route pour as-
sister à la réunion qui était annon-
cée pour 12 h. 30. 

La tempête faisait rage, et a cha-
que instant nous empêchait de rou-
ler en bicyclette. Nous sommes doua 
arrivés en retard pour la réunion. 

Quelques camarades nous ont fait 
remarquer que la salle de la Mai-
rie où nous devions nous réunir, n'é-
tait pas ouverte à l'heure voulue. 

Nous nous sommes excusés, et 
avons invit/ nos amis à venir join-
dre un autre groupe chez Gaston Vio-
leau, où nous pourrions faire la réu-
nion. Mais nous avons remarqué à 
notre tour que quelques camarades 
n-j nous ont pas suivis. 

Ils se sont peut-être contentés de 
savoir les prix de l'acide sulfurique, 
îijais cela ne suffit pas. 

Nous avons autre choses à discuter 
que les prix des engrais. 

Notre syndicat n'est pas une DOU-

tique commerciale, mais bien de dé-
fense professionnelle d'abord. 

Maintenant, je voudrais mettre nos 
camarades en garde sur certains 
beaux parleurs qui essayent de bar-
rer la route à notre mouvement d'u-
nion. 

Tenons nous sur nos gardes, et 
ayons le sourire pour la réflexion 
qu'un commerçant m'a servie à 
l'une des dernières foires, en me di-
sant que notre syndicat fera la rui-
ne des cultivateurs et j'ai cru com-
prendre qu'il se posait lui-même com-
me notre défenseur. 

Qu'en pensez-vous Camarades, est-' 
ce que c'est nous-mêmes qui nous dé-
fendrons, où si nous devons laisser 
gouverner notre porte-monnaie par 
d'autres. 

Souvenons-nous de nos braves dé-
fenseurs de la région de Challans, â 
une réunion après la récolte de 1935 
qui cotaient le blé à 48 fr. l'hectolitre. 
Pendant ce temps, le Syndicat de la 
Maréchallerie, maintenait les fers à 
bœufs à 4 fr. Il fallait donc de la 
sorte un sac de blé de 80 kilog. pour 
une ferrure de 12 fers. 

Ne trouvez-Vous pas que c'est un 
peu se moquer de nous? 

Nous n'en voulons pas à ces gens-
là, mais qu'ils continuent à défendre 
ieurs intérêts et qu'ils nous laissent 
défendre les nôtres. 

Avec tous les 'militants, j'adresse un 
pressant appel à tous nos camarades. 

Venez grossir nos rangs. 
A ceux qui ne veulent pas com-

prendre, crions-leur : nous vous dé-
fendrons malgré vous. 

Célestin GUILBAUD. 
Notre réunion de janvier aura lieu 

le 12, à 12 heures, salle de la Mairie. 
Ordre du jour : 
Paiement des cotisations pour 

1936. 
Commande d'engrais azotés. 
Questions diverses. 
Tout syndiqué devra apporter sa 

carte, afin de la mettre en règle pour 
la nouvelle année. 

Le Bureau. 
SAINT-ÉTIENNE-DU-BOIS 

Réunion du 1er décembre 1935 
La grande partie des adhérents 

était présenté à la réunion; les quel-
ques retardataires qui n'avaient pas 
touché la prime de dénaturation l'ont 
reçue à la dernière réunion. Une bon-
ne moitié de nos anciens camarades 



ont payé leur cotisation pour 1 année 
1936, espérons que la réunion de jan-
vier sera aussi bien suivie et que ceux 
qui n'ont pas encore versé leurs 12 
francs seront là présents; quils tâ-
chent de chercher autour d'eux quel-
ques bons camarades pour venir gros-
sir nos rangs, car plus que jamais 
nous avons besoins d'être unis. 

Que tous les camarades soient pré-
sents le dimanche 5 janvier, au heu 
habituel, afin de revoir un peu le 
passé et parler aussi de l'avenir; re-
nouveler les membres du bureau si 
certains le désirent, et ne pas ou-
blier d'apporter les cartes afin de les 
mettre à jour. 

Pour bien commencer cette nou-
velle année, qu'il faut l'espérer sera 
meilleure que l'année passée, les gars 
de Saint-Etienne auront droit de 
trinquer tous ensemble un bon verre 
de vin blanc, à la santé de tous les 
camarades des communes voisines, 
qui comme nous, travaillent à la 
prospérité de nos syndicats paysans. 

Le Secrétaire : 
L. RABAUD. 

Les Foires de Janvier 
en Vendée 

Concours généra! agricole 
de Paris 

Le concours général de Paris au-
ra lieu en IQ36, comme les années 
passées. Cette manifestation de l'A-
griculture, la plus importante de 
toutes par le choix et par le nombre 
des animaux et des produits qui y 
sont représentés, se tiendra au l'arc 
des Expositions de la ville de Paris 
(porte de Versailles), du lundi 16 
au dimanche a;>. mars iq36. 

Aucune modification n'a été ap-
portée au règlement du concours : 
y seront admis les animaux repro-
ducteurs des espèces bovine, ovine 
el porcine; les animaux gras des 
espèces bovine, ovine et porcine; 
les produits agricoles et horticoles; 
les vins, cidres, poirés et eaux-de-
vie. Un concours beurrier, un con-
cours d'agneaux el de porcs gras 
abattus el un concours de volailles 
mortes y seront organisés. Les con-
currents pourront adresser leur dé-
claration à la Préfecture jusqu'au 
i5 janvier pour les vins, jusqu'au 
25 janvier pour les animaux et les 
produits et jusqu'au 10 février poul-
ie concours beurrier. 

Il y a lieu de signaler une inno-
vation .particulièrement intéressan-
te : le Salon de la Machine agricole, 
organisation privée, patronnée par 
le Ministère de l'Agriculture, qui 
avait lieu précédemment dans le 
courant de janvier, tiendra en IQ36 
ses assises au Parc des Expositions 
de la ville de Paris, en même temps 
que. le Concours général. Les agri-
culteurs accueilleront avec, satisfac-
tion cette mesure qui leur permet-
tra, sans autre frais supplémentaire, 
que le droit d'entrée, de se rendre 
compte des derniers perfcotioimi -
menls apportés à l'outillage agrico-
le. 

Il convient de noter, en outre, 
qu'en exécution de l'arrêté minis-
tériel du a4 mai io35, une exposi-
tion de matériel fonctionnant. a|u 
gaz des forêts sera organisée, aux 
mêmes dates, dans l enceinte du 
Concours général agricole. 

Aizenay, le 6, 1er lundi. 

(Permanence, café Renaud, au coin 
du Champ-de-Foire). 

Beauvoir, le 2, 1°' jeudi. 

Beaulieu, le 20 3e lundi. -

Belleville-sur-Vie, le 4, 1°- samedi. 

(Permanence, café Armand Prou-
teau). 

Bournezeau, le 7, Ier mardi. 

La Chaize-le-Vlcomte, le 25, 3e mar-
di 

Challans, le 14, 2" mardi (à six foi-
res de l'année, il sera donné des pri-
mes aux bœufs). 

Chantonnay, le 14, % mardi. 

La Châtaigneraie, le 27, 4e lundi. 

Les Clouzeaux, le 31, 5e vendredi. 

Coëx, le 25, dernier samedi. 

Les Essarts, le 15, 3; mercredi. 

Fontaines, le 13, 2' lundi. 

Fontenay-le-Comte, le 31. 

La Garnache, le 15. 

L'Herbergement, l" mercredi. 

Les Herbiers, le 29, dernier mercre-
di. 

Le Langon, le 30, 3' lundi. 

Luçon, le 11, 2e samedi. 

Les Lucs-sur-Boulogne, le 28, " 4: 
mardi. 

Montaigu, le 15, 8e jeudi. 

La Mothe-Achard, le 2, ln' jeudi. 

Moutiers-les-Mauxfaits, le 27, der-
nier lundi. 

Mouilleron-en-Pareds, 1er mercredi. 

Nalliers, le 2, 1" jeudi. 

Nieul-le-Dolent, le 23. 

L'Oie, le 8, 2e mercredi. 

Ouïmes, le 22, 4e mercredi. 

Palluau, le 9, 2t jeudi. 
«Permanence, café Montassier). 
Poiré-sur-Vie, le 16, 3e jeudi. 
Pouzauges, les Tr et 3e jeudi. 

Rocheservière, le 14, 2e mardi. 
Roche-sur-Yon, le 13, 2e lundi. 
Soullans, dernier mercredi. 

Saint-Christophe, le 25, 4e samedi. 

Sainte-Hermine, le 3, 1" vendredi. 

Saint-Mesmin, le 30, 55 jeudi. 
Saint-Michel-Mont-Mercure, le 20, 

3l lundi. 
Talmont, le 16, 3" jeudi. 

Tiffauges, le 6, 1"' lundi. 
Vouvant, le 9, 2' jeudi. 

MARCHE DE LA VILLETTE 
du Lundi 30 Décembre 1935 

DESIGNATION 

VIANDE NETTE 

bœufs 
Vaches 
Taureaux 
Veaux 
Moutons 
Porcs 
brebis 

POIDS VIF : 

Bœufs 
Vaches 
Taureaux 
Veaux 
Moutons 
Porcs 
Brebis. 

Amenés Invendus QUALITE 

(Itenvol) 1" 2» 3' Extra 

2.104 130 5.60 4.80 3.70 G.20 
i. t»o;î 155 5.40 4.40 3.40 jlj.90 

370 210 4.30 3.90 3.4" 4.70 
2.035 1.355 o.io 7.30 6.40 10.20 

10.CHS » 14 » 10 » 8.10 15.70 
1.657 6.28 5.86 4.28 6.72 

» » 9 » » » 

2.404 130 3.35 2.65 i 3.83 
1.603 155 3.23 2.42 1.70 4.40 

370 210 2.58 2. 13 1.70 2.90 
2.13S 1.355 5.43 4.15 3.52 6.12 

10.668 » 7 » 4.70 3.55 7.83 
1.057 4.40 4.10 3 » 4.70 

n » 4.05 3.3(1 » » 

Marché du 26 Décembre 1935 
Paris, le 26 décembre (De notre 

correspondant spécial ). 
Temps doux et humide, d'autant 

plus défavorable qu'il succède au ré-
veillon, tandis que l'on approche de 
la fin du mois. 

GROS BÉTAIL 
Bœufs, 1.141; vaches, 760; taureaux 

260; total, 2.161; introductions direc-
tes aux abattoirs depuis le dernier 
marché 653; réserves vivantes ce ma-
tin aux abattoirs, 2.523. 

Renvoi : 95 bœufs, 105 vaches, 20 
taureaux. 

Les affaires ont été des plus diffi-
ciles par suite de l'énorme total de 
2.523 gros bovins restés vivants aux 
abattoirs, n n'y avait donc pas de 
besoins et les détenteurs ont dû per-
dre de deux à trois sous par livre 
nette. 

VEAUX 
Amenés, 1.169; introductions direc-

tes 1.561; réserves vivantes, 808. 
Renvoi : 18. 
Grâce aux petits arrivages, on a 

pu relever les prix d'une façon assez 
heureuse pour les bons animaux, 
mais l'ordinaire a peu varié. 

MOUTONS 
Amenés, 5.747; introductions direc-

tes 1.099; réserves vivantes, 4.475. 
Renvoi ; 700. 
La demande était très peu empres-

sée à cause des grosses réserves vi-
vantes. Les beaux agneaux ont peu 
varié, mais tout le reste a été très 
faiblement orienté. 

PORCS 
Amenés, 1.033; introductions di-

rectes 5.577. réserves vivantes, 1.116. 
Renvoi : Néant. 
On n'a pas réussi à relever les prix, 

malgré les petits arrivages. Le com-
merce reste donc très médiocre. 

ARRIVAGES PAR DÉPARTEMENTS 
Charente-Inférieure : 10 bœufs, 10 

vaches, 5 taureaux. 
Deux-Sèvres : Néant. 
Loire-Inférieure : 25 bœufs, 25 va-

ches, 5 taureaux, 40 porcs. 
Maine-et-Loire : 50 bœufs, 25 va-

ches, 15 taureaux, 75 veaux, 100 porcs. 
Vendée : 60 bœufs, 25 vaches, 10 

taureaux. 

Les Machines à Coudre "STELLA" 
garanties 1 O années contre tons 

I vices de construction, a loptées par les Pa-
' pilles de la Nation, plus de 3 millions en 

usage dans le monde entier, plus de 23 
modèles livrables à lettre lue. Dep. <50£> fr. 

■ STELLA " LES CYCLES 
LES TANDEMS 
LES TRICYCLES 
LES ÉCnÉMElSES 

Fabrication soignée. Garantis sur facture. 
La marque la plus vendue dans l'Ouest à 
des pris ilé/iiint toute concurrence, étant 
donné la qualité. 

FONTENEAU , tabricj.it, Nantes, Angers, St-Nazaire 

Pour vos ventes et vos 
achats, outils, animaux, den-
rées, etc., servez-vous dùj 
journal. La publicité, vous le 
savez, est gratuite et peut 
rendre de bien grands ser-
vices. 

A VENDRE, deux charrettes à 
bœufs en hon état, char-à-bancs, et 
voiture à cheval, .charrues, herses et 
outillage divers. S'adresser au Secré-
tariat. 

BWDUI S HERNIAIRES 
< : i : I vn n ES M É DICAL ES 

CORSETS - GAINES 
BAS A VARICES, ETC .. 
sent vendus à qualité égale 

meilleur marché que partout ailleurs 

E L 
SPECIALISTE 

1, Place de l'Ecluse - NANTES 

sur vos blés... 
sur vos prairies... 

mettez de V 

AZOTE 

Bureau de Renseignements Agricoles : 

5, Rue Anizon - NANTES 

Marché du 30 Oécembre 1935 

COURS OFFICIELS D'OUVERTURE 
Restait sur pieds aux abattoirs; 

Gros, 1.853; veaux, 125; moutons, 
1.985; porcs, 1.500. 

Poids vif, qualité extrême : bœufs. 
3.90; vaches, 4.45; taureaux, 2.95; 
veaux, 6.17; moutons, 7.75; porcs, pre-
mière, 4.40; deuxième, 4.10; troisiè-
me 3; extra, 4.70. 

Ce fut de nouveau un marché pré-
cédant une fête, qui se présenta hier. 
Disons tout de suite que la tendance 
générale fut en somme assez satis-
faisante, particulièrement pour le 
gros bétail et les porcs, tandis que 
veaux et moutons, en raison d'un ar-
rivage assez important, étaient assez 
difficiles dans leur tendance. 

L'assistance, plutôt nombreuse re-
cherchait particulièrement les bons 
animaux. 

Le gros bétail, après une couvertu-
re plutôt calme, s'inscrivit finalement 
avec un gain général de 0.10 au ki-
log. et la vente très ferme. 

Par contre, les veaux, très chargés 
à l'ouverture, furent assez délaissés 
de plus et perdirent 0.30 au kilog., à 
l'exception des bêtes ordinaires; le. 
médiocrité subsiste finalement et on 
accusa un recul général de 0.20. 

Seuls, les porcs furent assez bien 
soutenus pour conserver leur cota-
tion inchangée. 

ARRIVAGES PAR DÉPARTEMENTS 
GROS. — 4.377; Maine-et-Loire, 

225; Sarthe, 150; Mayenne, 250; Loi-
re-Inf., 245; Indre-et-Loire, 25; Deux-
Sèvres, 100; Vienne, 190; Vendée, 
155. 

VEAUX. — 2.235; Maine-et-Loire, 
170; Sarthe, 300; Mayenne, 25; Indre-
et-Loire, 50; Deux-Sèvres, 25; Ven-
dée, 20. 

MOUTONS. — 10.663; Vienne, 
630; Mayenne, 10; Afrique, 290; 
étrangers, 1.060. 

PORCS. — 1.657; Maine-et-Loire, 
300, Mayenne. 20; Loire-Inf., 160; In-
dre-et-Loire, 100; Deux-Sèvres, 80; 
Vendée, 40. 

Qui est-ce qui ne peut 
ou ne veut pas mettre 
douze francs de côté pour 
s'abonner à La Voix des 
Paysans, le journal de la 
famille rurale et du mou-
vement syndical paysan 
qui défend avec ténacité 
les intérêts agricoles. 

L. CHABOT. 

Dernières Foires 
de la Région 

BEAULIEU-SOUS-LA-ROCHE, 26 
décembre. — Malgré une températu-
re exécrable dès le début de la mati-
-née, la sorte fut très bien constituée 
le tout en animaux de chance. 

Bœufs de travail : Environ 80 pai-
res. En jeunes de 4 ans on faisait de 
3.000 à 3.600 la paire; les bons va-
laient de 3.800 à 4.000; une paire ex-
tra était estimée 4.200 ou 4.300. Les 
bœufs de 3 ans valaient de 2 500 à 
3.300. 

Taureaux d'attelage : On en comp-
tait 245. Dans les bons avec 2 dents 
on faisait de 1.400 à 1.500; en ordi-
naires de 1.200 à 1.300 et dans les 
petits, sans grandes dents de 700 à 
1.000, quelques meilleurs se sont ven-
dus, 150 à 200 de plus et le tout à la 
pièce. 

Vaches laitières r Environ 82. Les 
jeunes de 5 ans à terme et bien ma-
melées faisaient de 1.600 à 1.700, et 
jusqu'à 1.800. Les vaches entre deux 
âges obtenaient 1.100 à 1.300 et celles 
longues à faire étaient dans les mê-
mes cours. 

Les bonnes taures de deux ans en 
situation arrivaient à 1.300 et 1.400 
les communes de 1.100 à 1.200. Les 
petites selles longues à faire, les va-
ches âgées se tenaient entre 800 et 
1.000 fr. pièce. 

Veaux de lait : Une dizaine ven-
dus de 4 à 4.50 le kilo vif. 

Porcs de lait : Marché peu garni et 
vente assez bonne. On cotait les jeu-
nes porcelets de 90 à 95, les moyens 
de 100 à 105, et les gros de 8 semai-
nes, 120 à 130 et jusqu'à 140 pièce. 

Beurre, 10.50 à 11 la livre au mor-
ceau; œufs, 8 fr. la douzaine. Cours 
en hausse sur le beurre. 

SOULLANS, 26 décembre. — Très 
petite foire dans son ensemble. En 
gros bovins, seules les vaches laitiè-
res tenaient la situation et étaient 
vendues à des prix convenables. En 
jeunes animaux, arrivages moyens et 
vente passable. 

Animaux gras. — Quatre paires de 
bœufs et 15 vaches. Une paire de 
bœufs en petite première était ven-
due aux environs de 2.50; les autres, 
de 2 à 2.20. Les vaches encore Jeu-

| nés faisaient de 2 à 2.40; quelques-
unes jusqu'à 2.50. Les vieilles étaient 
cédées de 1.75 à 1.90 le kilo vif. 

Bœufs de charrue et taureaux. — 
Le champ de foire était presque nul. 
Les bons bœufs se vendaient bien et 
allaient jusqu'à 4.000 francs. Le cours 
moyen était de 3.000 à 3.500 francs la 
paire. 

Les taureaux d'attelage de près de 
3 ans faisaient de 1.300 à 1.400; dfr 
beaux croisés normands obtenaient 
1.500 fr.; les jeunes valaient de 1.P00 
à 1.200 fr. pièce. 

Vaches laitières et taures. — En-
viron 170 têtes. Les meilleures va-
ches avaient déjà été achetées avant 
la foire et arrivaient à 2.500 et 2.700; 
une bonne était cependant vendue 
6ur la foire 2.650. Les jeunes conve-
nables, en lait, valaient aux environs 
de 2.000; les vaches d'âge, de 1.500 à 
1.800 francs pièce. 

Dans les taures de 3 ans, en situa-
tion on cotait 1.600 à 1.700; la moyen-
rene était de 1.400 à 1.500 et les pe-
tites de 1.200 à 1.300 francs pièce. 

Reproducteurs. — Il n'y avait au-
cun choix. Seuls quelques reproduc-
teurs à peine passables étaient pré-
sentés et valaient 600 et 750 francs 
pièce. 

Génisses. — On en comptait envi-
ron 140 Les meilleures étaient cédées 
jusqu'à 800; les autres, de U00 à 700 
francs pièce. 

Veaux de lait. — Les veaux d'éleva-
ge de trois semaines valaient 200 
260; les jeunes de 12 à 15 jours, 
80 à 150 francs pièce. 

Moutons. — Marché moyen. On co-
tait les bons petits agneaux de fi à 
6.50; les moutons, 5 à 5.50. Certains 
gros ayant fait la monte se ven-
daient à 4.50 le kilo vif. 

a 
de 

Le Gérant : J. GRASLAND. 

La Roche-sur-Yon - Imp. Vendéenne. 

Rous engageons nos adhérents à réserver leurs achats aux Maisons qui nous font de la publicité. 
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